La Société du Metropolitan Museum et le Professeur William Faggam ont le privilège de vous convier au vernissage de l’exposition temporaire du printemps 1924, organisée sous le patronage généreux de Mr et Mrs Samuel Mallister, membres honoraires fidèles et généreux de la Société, des arts, de la connaissance et de notre bonne ville de New York :

Les mille et un visages de la mort – Rites & reliques funéraires à travers l’espace et le temps : d’Anubis à Yama, Ah Puch, et au delà.

un fascinant voyage, agrémenté de quelques gourmandises et d’une ou deux surprises. La soirée débute à 18 p.m. et devrait se poursuivre tard dans la nuit.

Vernissage

« Les mille et un visages de la mort »

Consommé Anupu

Le pâté de Cerbère

Le retour de la Momie

Un caprice de Béatrice

Le saumon frais façon Charon

Quatuor gourmand « Vlad Tepès »

Suprême de harpies à la Diable

Hachis saignant Hun Hau

L’intermède pieux

Un dernier pêché d’Orphée

Chaud-froid Dante-Boccace

Mignardises métempsychotiques

L’horreur dans le musée

Les invités.

Pr Faggam. Un homme d’une soixantaine d’année, bedonnant et suant, avec un œil qui part aux fraises, une barbe en broussaille, des cheveux rebelles pour ceux qui restent. Il enseigne l’anthropologie à Columbia. C’est un spécialiste des civilisations amérindiennes, en particulier Maia, mais il développé depuis quelques années un intérêt particulier pour l’anthropologie comparée, qu’il a abordée par l’étude des rites funéraires autour du monde, secondé par Jackson Elias, qui s’occupe plutôt du travail de terrain. L’exposition est un cadeau tout à fait inespéré, qu’il doit à Véronique.

Véronique Mallister-Fleuran. Une très séduisante femme de 26 ans. Après quelques années professionnelles, elle a épousé Samuel Mallister il y a 3 ans, devenant du coup immensément riche. Orpheline, on ne lui connaît d’autre famille que son frère cadet Paul. Depuis un an, elle entretient une liaison passionnée avec Vladimir Youssenko. Elle a fini par se laisser convaincre d’empoisonner son mari, vieillissant et atteint d’une maladie cancéreuse qui ne lui laisse plus guère de temps à vivre. Ce projet la met mal à l’aise, et elle s’est jetée dans l’organisation de la soirée pour éviter de trop penser à ce qui doit s’y passer.

Paul Fleuran. Un être maigre et débile, aux yeux jaunes exorbités, bourré de tics divers, le genre d’enfant à torturer des chats. Il est de santé fragile, sujet à des crises d’épilepsie et à de terribles cauchemars. Il est néanmoins d’une intelligence brillante ; grâce à sa sœur, il a pu entrer à Columbia il y a 2 ans et y débuter des études d’histoire et d’anthropologie. Il est fasciné par la mort et c’est l’étudiant le plus assidu de Faggam, qu’il met cependant vaguement mal à l’aise. Véronique l’adore, c’est pour lui faire plaisir qu’elle a obtenu de son mari l’exposition et la carte blanche pour organiser la soirée.

Samuel Mallister. Un magnat du rail, immensément riche, âgé d’une soixantaine d’années mais précocement vieilli par l’alcool, à qui il doit également le cancer hépatique qui le tue lentement mais sûrement. Il est d’ailleurs un peu gâteux, pour ces deux raisons. Il s’est brouillé avec sa famille, notamment ses deux fils, Alan et Douglas, qui devraient en principe hériter de la fortune.

Edward Gavigan. Il est venu de Londres dans l’intention de dérober le Livre des Morts, ou plutôt la version rarissime que Jackson Elias a découvert récemment en Egypte. Apprenant l’arrivée du papyrus à New York, il s’est rendu sur place et a rapidement sympathisé avec Mallister. Il a ainsi fait la connaissance de Youssenko, à qui il a proposé d’organiser l’assassinat de Mallister, en lui fournissant notamment le poison. Son idée est de profiter du décès de ce dernier lors de la soirée, et du désordre qui s’ensuivra, pour s’emparer du parchemin. La mort de Mallister lui paraît également un sacrifice tout indiqué à Nyarlathotep.

Vladimir Youssenko. Un homme d’une quarantaine d’année, à la superbe crinière d’argent, aux yeux vert pâle et au sourire malicieux et modeste, c’est un violoniste de grand talent, qui a bien connu Raspoutine. Il a fuit la Russie révolutionnaire depuis quelques années déjà et fait une belle carrière à New York. Il est extrêmement ambitieux ; il a vu en Véronique une proie toute désignée à son appétit de dollars… et s’apprête ainsi à épouser prochainement la veuve Mallister. Il a promis une part du gâteau à Gavigan, qui en vérité ne s’y intéresse pas et prévoit plutôt de le faire éventuellement chanter par la suite, s’il en trouve l’utilité.

Ella Peroni. La meilleure amie de Véronique, une jeune femme charmante qui connaît bien les Fleuran et leur vie difficile… qu’elle a partagée en partie – c’est une ancienne collègue de Véronique. Depuis le mariage de cette dernière, sa situation s’est radicalement transformée, ce dont elle jouit avec un peu d’embarras. De son ancienne activité, elle a gardé une certaine intuition, et se méfie de Youssenko et de Paul. Le décès de Mallister lui apparaît immédiatement comme suspect, même si elle le décrira comme véritablement dément. Elle a fait la connaissance des fils Mallister, envers qui Véronique souhaitait d’ailleurs que leur père fasse un geste ; mais ceux-ci ont réagi avec un orgueil irlandais mal placé et ont rompu avec Samuel aussi sec.

Andrew. Un des garçons de la soirée, qui détonne un peu par son accent anglais. C’est un type costaud, en fait un homme de main tout dévoué à Gavigan.

La foule comporte encore de nombreux universitaires et un peu du beau linge new-yorkais.

La soirée.

Les mille et un visages de la mort – Rites & reliques funéraires à travers l’espace et le temps

Consommé Anubis
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Le retour de la Momie

Un caprice de Béatrice

Le saumon frais façon Charon

Quatuor gourmand « Vlad Tepès »

Suprême de harpies à la Diable

L’intermède pieux

Un dernier pêché d’Orphée

Chaud-froid Dante-Boccace

Mignardises métempsychotiques

En début de soirée, des cocktails sont servis au son d’un peu de ragtime, joué par un petit orchestre de noirs en costume de squelette.

Le retour de la Momie verra Harry Houdini sortir d’un sarcophage de cabaret où il aura été soigneusement emballé par Ella, toujours momifié mais revêtu de son smoking, élégance oblige.

Le quatuor joue une pièce brève mais terriblement angoissante. Paul commence à montrer des signes de nervosité.

L’intermède pieux est une petite conférence du Rév. Jeremy Smithson, un pasteur en vue, intitulée « Morts et résurrections du Christ ». Au fur et à mesure qu’il avance dans son sermon, qui se voulait apparemment plutôt un morceau de culture savante au départ, son discours prend des accents de plus en plus passionnés, comme il accuse l’humanité de tuer une troisième fois le Christ en se détournant de sa voie, comme le démontrerait entre autres la dernière guerre et la parution de Mein Kampf. A la fin de sa prestation, dans un silence un peu plombé, il aura un léger vertige et quittera les lieux, prétextant un malaise.

Les mignardises métempsychotiques font intervenir un magnétiseur, Laszlo Brnitosc, un homme de petite taille, sans âge, assez bronzé (il revient d’une tournée en Argentine). Il hypnotise Véronique, et lui commande d’une voix presque inaudible de « plonger au fond de son âme, puis de quitter cette âme pour la précédente, afin de faire à tous le récit du passage à travers la mort ». A peine Véronique commence-t-elle à commenter qu’elle se sent légère et parfaitement détendue que l’obscurité se répand dans la pièce. La foule s’agite un peu, mais Ella la rappelle à l’ordre – pour elle, ça fait partie du spectacle. Les PJ sentent néanmoins un courant d’air glacial leur frôler le visage, comme s’il s’agissait d’une main squelettique… et Paul s’effondre en convulsions. Lorsque la lumière reparaît, il est à terre, en pleine crise ; il perd des selles jaunâtres et nauséabondes et un filet de sang apparaît bientôt coulant de son oreille droite. On constate rapidement son décès ; Véronique hurle, « qu’ai-je fait, mon Dieu, qu’ai-je fait », en fixant Vladimir, qui reste interdit, et Samuel. Gavigan s’approche alors et la raisonne, puis fait signe à Andrew de l’emmener, ce qu’il fait sans attendre, l’entraînant vivement vers une automobile parquée à l’entrée du musée. Il la conduit sur le pont Queensboro, d’où il a l’intention de la jeter à l’eau.

Quelqu’un appellera bien sûr une ambulance… ce qui tombe bien, puisque Mallister se serre bientôt la poitrine, souffrant visiblement d’un problème cardiaque, qui le terrasse en quelques secondes. L’agitation est alors à son comble.

Si les PJ suivent Andrew de façon visible, il emmènera Véronique au manoir Mallister. Gavigan enverra le lendemain Youssenko « suicider » sa maîtresse au laudanum avant de disparaître.

Si les PJ suivent Andrew discrètement, ils peuvent l’apercevoir s’arrêter au milieu du point, tirer vivement Véronique de la voiture et après une brève lutte, la jeter dans l’East River, où elle se noie. Andrew est armé et vendra chèrement sa peau ; il ne se rendra pas (s’il est blessé, il se lance à l’eau). La voiture est une voiture louée par un certain Andrew Hupton, citoyen britannique (c’est un faux nom).

Le lendemain, si rien ne se passe, on apprendra dans l’édition du soir la noyade (suicide, entre les lignes) de Véronique.

Vladimir a pour sa part disparu. Quant à Gavigan, il embarque le lendemain à bord de l’Atlantic Princess, le papyrus avec lui. Elias pourrait rejoindre les PJ pour un verre en fin d’après-midi ; il est retourné au Metropolitan et a acquis la conviction que l’un des papyrus a été remplacé.

Il n’y aura pas, en principe, d’autopsie de Mallister, dont la mort paraît plutôt naturelle, mais en insistant c’est possible. Celle-ci conclut à une crise cardiaque ; le légiste sera cependant un peu étonné d’avoir découvert de tout petits scarabées noirs (0.5 cm) dans l’intestin grêle du défunt, encore vivants (mais dont il s’est débarrassé aussitôt).

Paul est décédé d’une hémorragie cérébrale ; il souffrait d’une malformation artério-veineuse sans doute à l’origine de ses migraines et de ses crises.

Ella peut leur faire part de ses soupçons quant au rôle de Vladimir, que sa disparition rend en effet suspect – en même temps, à quoi bon avoir fait tout ça si c’est pour que Véronique se suicide… avant d’avoir hérité.

Les fils Mallister pourraient être intéressés aux circonstances curieuses du décès de leur père ; ils assisteront en tout cas aux funérailles.

Le Pr.Faggam est assez désolé des événements tragiques de la veille, et s’est juré de ne plus recommencé ces jeux mondains auxquels il s’est laissé prendre : il retourne dans sa bibliothèque.

Laszlo Brnitosc est prêt à répondre de ses actes : c’est un hypnotiseur authentique, mais de music-hall. Il ne croît pas en la métempsychose, mais ne l’exclut pas non plus – il y a plus de chose sous le ciel…

Jeremy Smithson est sorti assez ébranlé de la soirée, et encore plus en découvrant dans la presse du lendemain les événements qui ont suivi son départ. Il ne comprend pas très bien ce qui lui est arrivé, se souvient mal des propos exacts de son discours. Lui reste le sentiment d’une intense angoisse face à cette assemblée de gens du beau monde entourée de reliques funéraires des quatre coins du globe, une vague culpabilité de participer à la soirée, l’impression de s’être éloignée des voies du Seigneur. Il décide d’ailleurs de remettre sa charge à l’Eglise Episcopale de la 73ème rue et de partir en mission quelque part, il ne sait pas encore où, en Amérique du Sud, ou en Afrique, peut-être.

Le magicien, Houdini, en a vu d’autres…

